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    L ’ É D I TO  d e  M a r c e l  L ’ É D I TO  d e  M a r c e l  

Le nouveau roi d’Angleterre Charles III est-il écolo ?

Voilà une question qui anime la conversation des médias, réseaux sociaux, que vous vous 
êtes posée avec d’autres curieux de la couronne britannique.

S’il est difficile de  fournir une réponse sans équivoque, des éléments du parcours du prince 
Charles témoignent d’un certain engagement en faveur de la cause environnementale.

Selon la plupart des observateurs, cette sensibilité pour la nature lui viendrait de sa passion 
pour la botanique et le jardinage héritée de sa mère la reine Elizabeth II et aussi de son père, 
le prince Philip qui était un observateur de la nature, président de la World Wide Fund for 
Nature (WWF) pendant 25 ans et qui est l’auteur de livres sur les oiseaux.

L’un des thèmes sur lequel il n’a jamais tari, c’est l’écologie. Le prince avait 21 ans lorsqu’il 
prononça son premier discours sur le sujet.

Dès 1970, le futur Charles III se fait remarquer par ses prises de position en faveur de 
l’environnement.  Devant les membres du Comité de la campagne galloise, dont il était le 
président honorifique, il dressa le portrait d’une planète déjà malade. La Terre souffre des 
effets « effroyables » de la pollution par les hydrocarbures en mer « qui détruit presque les 
plages et affecte des dizaines de milliers d’oiseaux marins », de la « pollution chimique » qui 
obstrue les rivières avec des substances toxiques » et de la pollution de l’air causée par les 
vapeurs des usines, de voitures et des avions.

Il crée une ferme bio, dans sa ferme de Highgrove dans la verte campagne du Gloucestershire 
les champs ont été protégés par un produit naturel à base d’ail et plus de milles animaux y 
ont été placés. Parmi eux, 73 proviennent d’espèces rares ou en voie de disparition, à l’instar 
des cochons tamworth, race la plus ancienne du pays.

Il défend l’architecture durable, un urbanisme et une industrie écoresponsables.

Dès 2007, il publie son bilan carbone annuel, il  ne mange de la viande que certains jours, ....  
Mais tradition royale oblige, il pratique la chasse qu’il juge « romantique ».

En 2020, il enjoint les très riches et influents participants du sommet du Forum économique 
mondial de Davos, d’user de la pandémie « comme une opportunité » pour se tourner vers 
« une voie plus durable ».

« Nous mettre au travail, ensemble pour sauver cette précieuse planète »

Lors de la dernière conférence climat à Glasgow en novembre 2021, le prince de Galles a 
exhorté les décideurs à « redoubler d’efforts » dans la lutte contre le changement climatique.

Va-t-il profiter de la couronne pour aller plus loin ou se mettre en retrait ?

Sans aller jusqu’à crier « God Save the King », à ma connaissance, aucun président de la 
république française n’a eu un tel pedigree.

Vive la République, Vive la France.
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    Un travail de stagiaire  Un travail de stagiaire  
Maîtriser les pelouses sableuses.

L’open space de Lo Parvi, ce n’est pas seulement les 
collines et les marais de l’Isle Crémieu, c’est aussi le local des 
salariés de l’association qui accueille régulièrement des 
stagiaires. Et parmi ceux-ci, en ce deuxième trimestre 2023 
Yann Annibal effectue un stage de 4 mois qui s’inscrit dans sa 
première année de master en gestion de l’environnement, qu’il 
suit à St Étienne. Alors, on ne va pas rater l’occasion d’en 
savoir plus sur son parcours, ses motivations et l’objet de son 
stage. 
D’abord, signalons que bien qu’ayant vécu, grandi et été 
scolarisé - jusqu’au bac - à Morestel, il ne connaissait pas Lo 
Parvi avant de se mettre en quête d’un lieu de stage ! Voici qui 
peut nous interroger sur notre rayonnement ! Et pourtant depuis 
tout petit la vie animale, les insectes en particulier, l’intéressent. 
Cette passion d’enfance ne s’est jamais démentie et il a 
toujours pensé trouver un travail dans ce domaine. Il envisagea 
le milieu vétérinaire, puis les zoos, avant de se tourner vers les 
réserves et d’élargir son horizon à la flore. Après une licence de 
biologie science de la vie, le voici maintenant tourné vers la 
gestion de l’environnement et tout particulièrement pendant ce 
stage vers les pelouses sèches ou pour mieux dire pelouses 
sableuses.
Pour ne pas se méprendre sur ce type de pelouses, et ne pas 
les confondre avec un bout de gazon qui n’aurait pas été 
arrosé, en voici la définition : 
         Le terme de pelouse sèche désigne une formation végétale

    constituée de plantes herbacées permanentes    qui forment un
     .  " "    tapis peu épais et peu élevé Ce gazon est dominé par
          trois ou quatre graminées et son sol est généralement riche

 ,       .  en calcaire peu épais et pauvre en éléments nutritifs Le
  " "   ’  ’  ’  qualificatif de sèche vient de l absence d ombrage d arbres

 .      ,  et arbustes Combiné avec les caractéristiques du sol cela
  ’   . (  :  entraîne pénuries d eau et assèchement source Parc
  )national de forêts

Durant ce stage, il est chargé de mettre à jour l’inventaire 
desdites pelouses qui avait été réalisé en 2006 par Lo Parvi. 
Une centaine de sites sont concernés, pour lesquels il va  noter 
l’état de conservation et les menaces.
Dans cette tâche il est souvent accompagné par des bénévoles 
de Lo Parvi, en particulier les férus de botanique, qui lui 
permettent de consolider un domaine du savoir qui n’est pas 
toujours assez pris en compte à l’université. Toutes les 
observations sont ensuite consignées dans l’incontournable 
base de données, afin de déterminer une hiérarchie des actions 
urgentes en fonction de la nature de la protection en place et 
des espèces concernées.
Souhaitons lui de réussir pleinement dans son projet et 
soulignons une fois encore combien ces stages sont bénéfiques 
pour toutes les parties.

Pelouse sableusePelouse sableuse

Helichrysum stoechasHelichrysum stoechas

Eresus kolari R.Eresus kolari R.
(Èrése coccinelle)
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    Les plantes des bords des chemins Les plantes des bords des chemins     

      Ah l’arrivée du printemps ! Même si, pour le 
naturaliste, tous les mois de l’année sont 
propices aux observations de la faune et de la 
flore, cette période de renouveau est la 
promesse d’une augmentation progressive du 
nombre de rencontres. Mais comment repérer 
cette nouvelle saison printanière ? À la 
douceur des jours ? C’est devenu un peu 
aléatoire par les temps qui courent… 
Attendre, comme le veut la tradition, le retour 
des hirondelles ? Cela manque un peu de 
précision et quand ces oiseaux arrivent, le 
printemps est déjà bien installé. Non, mieux 
vaut se fier à celles qui savent. Celles qui 
savent que l’hiver est fini et qu’il est temps, à 
nouveau, d’entrer en scène.

   Non, pour moi, les discrètes messagères du 
printemps, ce ne sont pas les hirondelles, ce 
sont ces petites plantes annuelles ou vivaces 
précoces qui commencent modestement à 
mettre un peu de couleur le long des rues de 
villages et au bord des chemins. Elles ont 
pour nom Drave printanière (Draba verna), 
Cardamine hirsute (Cardamine hirsuta), 
Lamier pourpre (Lamium purpureum), 
Véronique de Perse (Veronica persica) ou 
Pâquerette (Bellis perennis). On pourrait bien 
sûr en citer d’autres. Peu exigeantes en 
milieu, humbles par la taille comme par le 
coloris, elles n’en accueillent pas moins les 
premiers hyménoptères et les premiers 
diptères.

                               Christophe GrangierChristophe Grangier

Les discrètes messagères du printempsLes discrètes messagères du printemps

Drave printanière Draba verna (3 cm)

Lamier pourpre Lamium purpureum

Pâquerette Bellis perennisVéronique de Perse 
Veronica persica

Cardamine hirsute Cardamine hirsuta
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        Les plantes des bords des chemins Les plantes des bords des chemins 

  

      Le mois de mai  célèbre l’explosion florale dans les prés et les bois, un feu d’artifice qui n’échappe à 
personne…mais ce qui enchante le plus nos bordures de routes et de chemins, ce sont des fleurs 
discrètes certes, mais dont la beauté mérite notre attention et notre admiration : les Graminées, que l’on 
appelle maintenant les Poacées, dont le Pâturin (Poa) est le genre emblématique ! Que seraient nos 
chemin sans ce foisonnement d’herbes aux teintes et aux reflets variés, qui ploient et ondulent dans le 
vent, qui bruissent d’insectes ?

Si elles effraient un peu les botanistes « en herbe », elles offrent à qui sait regarder une grande diversité 
de formes et de couleurs ; et qui ne s’extasierait pas en observant un épillet s’ouvrir et libérer ses 
étamines délicatement suspendues et agitées au moindre souffle ! Et nous nous devons de les 
reconnaître, de leur donner le nom auquel elles ont droit, les modestes ! Les plus courantes sont 
aisément reconnaissables, et ont pour noms Fétuque, Pâturin, Fromental, Avoine, Flouve, Ivraie, 
Chiendent, Dactyle, Brome, Fléole, Vulpin…tant de noms qui fleurent bon notre passé rural et 
champêtre !

Alain RouxAlain Roux

Les herbes qui enchantent nos bords de Les herbes qui enchantent nos bords de 
cheminschemins

Fétuque des prés Pâturin commun

Flouve odorante

Vulpin des prés

Ivraie

Fromental élevé

Fléole des prés

Chiendent rampant

Avoine pubescente
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    L’ESPÈCE DU MOIS          par Alain roux L’ESPÈCE DU MOIS          par Alain roux 

Famille des Caryophyllaceae (pétales libres, 10 étamines, feuilles opposées, tige renflée aux nœuds, à 
quatre angles )

Ces deux œillets  sauvages sont emblématiques de nos rocailles et pelouses  sèches en Ile-Crémieu.
L’œillet des rochers  fait partie d’un ensemble associé à  l’œillet giroflée (nombreux cultivars fortement 
odorants),  qui comprend de nombreuses espèces encore à étudier ! 
Plante en touffes à rejets stériles dressés ; feuilles très fines (feuillage ressemblant à une touffe 
d’herbes), les médianes brièvement engainantes ; calice glabre à dents obtuses et calicule à 2 bractées 
très larges, bractées de l’épicalice à marge scarieuse, inférieures au quart du calice.
Fleurs d’un joli rose pâle, peu odorantes ; solitaires ou en faisceaux lâches ; les pétales sont glabres à la 
gorge, dentés.
Dans les pelouses et rocailles xérophiles basiphiles.

1. L’ œillet des Chartreux,   
Dianthus carthusianorum

Œillet gainé, et même « Séneçon de Patagonie »

2. L’œillet des rochers, Dianthus saxicola 
(synonymes : Dianthus caryophyllus subsp 
sylvestris, Dianthus sylvestris)
Œillet des rochers, Œillet sauvage, Pipolet

Les deux œilletsLes deux œillets

L’œillet des chartreux  s’en distingue par des  feuilles 
médianes longuement engainantes, et des fleurs en 
faisceaux denses entourées de feuilles bractéales; le calice 
est souvent pourpre foncé ; le rose des pétales est plus 
intense, rose « magenta » parfois strié de sombre ;
Dans les pelouses  xérophiles oligotrophiles basiphiles.
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      L’Echo des commissions L’Echo des commissions       

Séminaire sur la Gestion structurelle de la ressource en eau et 
l’adaptation au changement climatique

Nous étions invités le 4 mai à ce  séminaire, organisé sous l’égide du 
Préfet et du Département de l’isère. Il a été mis en place pour être une 
journée d’échanges entre plus de 200 représentants des structures du 
territoire de l’Isère, afin de bien appréhender les enjeux liés à la 
ressource en eau et à son partage, enjeux mis en évidence suite à la 
sécheresse 2022 et face aux futures évolutions climatiques.

Un dossier symptomatique d’une problématique qui s’enlise :
Le cas de la décharge de la Chapelle de la Tour.
Les eaux de ruissellement en provenance d’un ancien site de stockage de déchets situé à la Chapelle-de-la-tour 
polluent les cours d’eau alentour. Ce cas de figure est malheureusement trop connu de nos associations, qui se 
heurtent à un certain mutisme des services de l’Etat  lorsqu’il s’agit de rouvrir le dossier des anciennes décharges 
communales.

Naissance de la décharge
L’affaire concerne une décharge située sur la commune de la Chapelle-de-la-Tour. Elle contient les déchets en 
provenance de 23 communes. Leur charge revenait alors à l'ancien Syndicat Intercommunal de Collecte et de 
Traitement des Ordures Ménagères (SICTOM) de la région de la Tour du pin. Le SICTOM assure sur le site le 
fonctionnement d’un centre de broyage de déchets de 1975 à 2003 couplé avec un centre d’enfouissement. En 
1996, la FRAPNA intervient pour fermer définitivement le site de remblaiement, car il se situe sur une source 
donnant naissance à un ruisseau. Avec la création de la Communauté de Communes des Vallons de La Tour du 
Pin (aujourd’hui Communauté de Communes Les Vals du Dauphiné), le SICTOM est dissous et lui transfère sa 
compétence déchets. La communauté de communes hérite alors d’une décharge que le SICTOM n’a jamais 
réhabilitée comme prescrit par les services de l’Etat. A l'origine, le stockage se limitait aux déchets inertes broyés. 
Cependant, à la fermeture du site, avant son recouvrement avec de la terre, de nombreux déchets de tout type ont 
été jetés comme des bidons de produits (pesticides, herbicides, etc.), des carcasses de voitures, des  appareils 
électroménagers, ou encore des batteries, du plomb, des piles, etc.

Une problématique actuelle
Aujourd’hui, les eaux de ruissellement de l’ancien site de stockage se déversent dans le ruisseau du Combalan 
(les Ayes), qui alimente le canal Mouturier et traverse la ville de la Tour du Pin avant de rejoindre la rivière de la 
Bourbre. En conséquence, les analyses d'eau effectuées régulièrement par la communauté de communes 
révèlent des résultats catastrophiques. Suite à la pollution d’une mare pédagogique, la commune de la Chapelle-
de-la-Tour et les associations de protection de la nature ont alerté de nouveau tous les acteurs (préfet, 
communauté de communes, autorités environnementales, etc.) afin de les mobiliser sur ce dossier.

Les freins à la remise en état des sites
Les associations FNE Isère (ex FRAPNA)  et LO PARVI suivent ce type de dossiers depuis les années  1990 et y 
sont très attachées. Pourtant, malgré un investissement important de nos équipes, nos actions peinent à porter 
leurs fruits. C’est souvent le cas lorsque l’on s’attaque aux anciennes décharges communales. Le coût de 
nettoyage de ces lieux se révèle souvent trop important pour que les communes puissent se permettre de 
dépenser autant de moyens quand bien même la volonté politique de s’y atteler est présente.
Nous espérons que des mesures seront prises à l’échelon national pour aider les collectivités territoriales à traiter 
ces anciennes décharges. En effet, il ne s’agit pas d’un problème local, mais bien d’un phénomène que l’on 
retrouve dans de multiples communes sur le territoire, conséquence du fait que l’ancienne réglementation 
nationale n’encadrait pas suffisamment cette pratique désastreuse. Nous considérons donc qu’il revient à l’Etat, 
qui a longtemps laissé perdurer une telle pratique regrettable, d’aider les communes à résorber ces décharges. 
Notre mobilisation ne faiblit pas, nous continuons de suivre le dossier en espérant obtenir le nettoyage de ce lieu.

Sidonie Chapelle FNE Isère
Médiation environnementale & Sentinelles de la 
Nature 5 place Bir Hakeim - 38000 GRENOBLE
sentinelles-isere@fne-aura.org
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C.A en Juin 

Lundi  15 Juin 2023  à 19 h.

Ordre du jour à confirmer :

- Visite de la centrale solaire d’Arandon

      

Sortir Sortir 

en Juin en Juin 

Détail du programme disponible 

Détail du programme disponible 

sur notre site internet 

sur notre site internet 
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